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Prologue

Z’étaient trois fous dans une baignoire,
Le boucher, le boulanger et devinez qui ?
Le fabricant de bougies.
Oh maman, quelle drôle d’histoire !

Comptine populaire.
*  *  *
Ses larges mains étaient rugueuses et tachées de beurre. Des mains forgées par la testostérone, devait-elle penser plus tard, lorsqu’elle serait capable de penser. Leur prise était virile et possessive, tandis que ses doigts se plantaient dans la peau blanche de ses hanches.
Quelque chose en elle lui répondait.
Tout en elle lui répondait.
« Tu as hérité du côté sauvage de ta grand-mère, Lara Jordan. »
Sa mère ne manquait jamais de lui montrer sa désapprobation chaque fois que l’occasion s’en présentait.
« Retiens bien ce que je te dis, avait-elle coutume de répéter avec une expression de dégoût. Les filles comme toi finissent toujours mal. Toujours. »
Toute sa vie Lara s’était battue contre les préjugés parentaux, mais elle comprenait à présent que sa mère avait raison. En réponse à cet homme dont les baisers enflammés lui faisaient perdre tout bon sens, elle allongea le dos sur l’épais plateau de bois de la table, sans se soucier de la farine dont il était couvert, et l’invita à se placer entre ses cuisses.
Elle avait vingt-deux ans, était seule pour la première fois de sa vie, et s’apprêtait à perdre sa virginité avec l’homme le plus dangereux sur lequel elle avait jamais posé les yeux. Dire qu’il l’avait séduite serait un mensonge. C’était elle qui, après quelques heures de supplice, s’était déplacée jusqu’à la boulangerie voisine, armée d’une excuse cousue de fil blanc.
— Et voilà, la bouchère et le boulanger ! dit-elle pour meubler l’air d’autre chose que leurs ahanements sauvages.
Il lécha avec volupté un filet de sueur sur son cou, et s’arrêta pour presser ses lèvres avides sur son pouls, qui battait à un rythme effréné.
— Si le fabricant de bougies tente de nous interrompre, je décline toute responsabilité.
Ils grognèrent ensemble à l’évocation incongrue de cette comptine pour enfants.
Elle ne connaissait aucun fabricant de ce genre, mais il était certain qu’elle était tombée sur une belle bougie.
Oh maman.
Sa jupe se retroussa jusqu’à la taille. Sa culotte s’envola.
Il lui dévora les tétons à travers la fine étoffe de son soutien-gorge. Elle fit courir ses doigts sur les muscles puissants de son dos. Il faisait presque une tête de plus qu’elle, et était bâti comme un four à briques. Pour sa part, elle était bâtie comme, euh, une bouchère, mais dès la première seconde il l’avait couvée d’un regard brûlant sous lequel elle s’était sentie très féminine et très désirable.
Lorsqu’elle avait décidé de prendre la relève de son oncle et de rouvrir la boucherie, elle s’était dit qu’elle avait peut-être placé la barre trop haut. A quelle hauteur, elle l’ignorait. Mais c’était la vie qu’elle voulait. L’aventure, le défi, et non l’existence grisâtre et sclérosée de sa mère, où chaque geste était dicté par des règles, toujours plus de règles. Elle serait libre et sauvage.
L’homme entre ses jambes leva la tête et plongea dans ses yeux un regard incandescent.
Il ne prononça que ces quatre petits mots :
— Tu es à moi.
— Oui, laissa-t-elle échapper, tandis qu’il s’enfonçait en elle avec une redoutable maîtrise.
Ils se connaissaient depuis une semaine.
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Deux ans plus tard… 
La journée avait été catastrophique, même avant que son passé ne décide de se réveiller et de lui cracher à la figure.
En proie à un conflit d’émotions contradictoires, l’agent infiltré Reid Graham vit Lara Jordan faire son entrée au bras d’un cadre d’entreprise à l’allure stricte, dont le costume devait coûter deux fois son salaire gouvernemental mensuel.
De tous les restaurants du pays, il avait fallu qu’elle vienne dans celui-ci, songea-t-il. Et ce soir, par-dessus le marché !
Le désir et la colère le frappèrent à l’estomac à force égale. Le désir, parce que le souvenir de leur unique nuit deux ans auparavant constituait toujours son fantasme numéro un. Et la colère, parce qu’un simple mot d’elle pouvait griller sa couverture et mettre en péril une opération qui lui avait coûté des années de sang et de sueur. Une parole malvenue pouvait aisément les faire tuer tous les deux. Mais pas seulement. Balayant du regard le restaurant bondé, il fronça les sourcils devant tous ces gens qui, en un clin d’œil, pouvaient passer du statut d’innocents citoyens à celui de victimes de fusillade.
Nom de Dieu.
— Alors c’est vrai que vous n’êtes pas flic, dit Jen, la jeune blonde à la beauté froide assise en face de lui, tout en jouant avec le contenu de son assiette.
— Bien sûr que non, trésor.
Il ne mentait pas. Enfin, d’un point de vue technique.
— Je suis juste l’ami d’un ami, ajouta-t-il avec un sourire décontracté. Je suis déjà passé par là où tu es. Après c’est plus facile, crois-moi.
Une musique de Noël passait en sourdine, tandis qu’une odeur de sapin flottait dans la salle. Le long des murs étaient exposées deux bonnes douzaines de compositions ornementales, lauréates d’un concours organisé dans les écoles du quartier à l’occasion des fêtes.
Tout en faisant semblant d’admirer la décoration, Reid jeta un nouveau regard en direction de Lara. Le visage rayonnant sous les lumières colorées, elle riait avec son compagnon. Ses cheveux étaient maintenant coupés à hauteur de menton, et leurs boucles impossibles dansaient contre ses joues, rehaussant la blancheur crémeuse de son cou dénudé.
Au fond de lui, il sentit quelque chose se nouer.
— Je veux me tirer, répliqua Jen en posant sa fourchette. Je veux disparaître. Je ne donnerai le CD que lorsque j’en aurai la garantie. Et je veux de l’argent.
— Je m’occupe de ça.
Ce soir, il était Dave Marshall, un personnage trouble qui opérait dans la zone grise entre les deux univers du bien et du mal, avec des liens dans chacun d’entre eux.
— Tu as quelque chose pour me prouver que tu es sérieuse ? demanda-t-il.
Elle jeta un coup d’œil autour d’elle, puis sortit un téléphone noir de son sac et le glissa vers lui sur la table.
— C’est le portable de secours de Kenny. J’ai dit que le mien était cassé et le lui ai emprunté pour la journée.
Il se saisit de l’appareil et le fourra dans sa poche.
— Je te le rends demain matin. A part ça, tout va bien ?
Elle baissa les yeux et posa une main sur son ventre encore plat.
— Il n’est pas au courant, et je n’ai pas l’intention de le lui dire. Il s’est levé cette petite grue. Ce connard pense qu’il peut nous garder toutes les deux.
Elle renifla, la mine dégoûtée. Puis soupira.
— Ma sœur sait, ajouta-t-elle en reposant sa main sur la table.
L’espace d’un instant, son chemisier bâilla et Reid aperçut le petit pistolet qu’elle portait sur elle. S’il en était besoin, cela lui rappela que Jen était une femme enceinte terrorisée, qui cherchait à quitter un petit ami terroriste infidèle. Même si elle jouait avec conviction le rôle de la jeune fille en détresse, elle n’était pas aussi pure que l’agneau qui vient de naître, loin s’en fallait.
— C’est à cause de lui que je me suis retrouvée dans ce sac de nœuds, reprit-elle, une note de fragilité dans la voix. Tu me sors de là demain à la même heure, n’est-ce pas ? Avant qu’ils ne remarquent la disparition du CD. Le Dr Julie dit que tu peux faire n’importe quoi.
Elle lui adressa un sourire qui promettait des moments voluptueux en guise de paiement.
Le Dr Julie Lantos — fournisseuse de soins d’urgence pour criminels blessés qui préféraient éviter les hôpitaux, et par ailleurs indicatrice — avait parlé de lui à Jen. Julie Lantos était aussi une toxicomane qui se fournissait auprès de ses patients, arrangement sur lequel les agents du FBI auxquels elle transmettait ses informations fermaient les yeux.
Reid se renversa contre son dossier et offrit à Jen un franc sourire. Elle était une véritable bombe et le savait. Elle avait l’habitude de sortir avec des hommes dont elle pouvait obtenir exactement ce qu’elle voulait. Si devenir son nouveau petit ami, ou plus, était la condition pour glaner des renseignements utiles sur la cellule dormante sur laquelle il enquêtait, pas de problème. Il avait déjà dû consentir de pires sacrifices.
Elle cambra le dos. Ses bonnets D pointèrent encore plus vers lui, et le petit haut brillant qu’elle portait sous son chemisier ouvert se tendit assez pour souligner le dessin de ses tétons.
Peut-être que si Lara ne s’était pas trouvée dans la salle, à sept tables de la leur près d’une fenêtre, il aurait été plus émoustillé. Mais elle était là, et cela coupait court à leur petit jeu. Aussi abandonna-t-il son idée de proposer à Jen de poursuivre leur conversation dans un endroit plus discret.
— Que dirais-tu d’un dessert ? demanda-t-il.
En fait, ce n’était qu’une manœuvre sournoise pour gagner du temps, car s’il se levait il risquait d’attirer l’attention de Lara.
Lorsqu’il sentit le pied de Jen remonter le long de sa jambe sous la table, il soupira d’abattement tout en feignant le plaisir. Le cas échéant, il n’hésiterait pas à coucher avec elle si c’était le seul moyen de la faire parler. Le groupe terroriste sur lequel il enquêtait était dans la phase finale de préparation d’un gros coup. Alors qu’ils étaient prêts à passer à l’action, il n’avait toujours aucune idée de ce que c’était ni de l’endroit où ça devait se passer.
Même si s’envoyer en l’air avec Jen signifiait la fin de sa carrière, ou que la jeune femme ne puisse être poursuivie parce qu’il avait commis une faute dans le traitement de son cas, il le ferait pour sauver des vies humaines. C’était sa priorité. Et il était résolu à ne pas perdre de vue son objectif. Il était dans le business depuis trop longtemps pour s’écraser sans poser de questions, pour obéir à des règles qui allaient contre son jugement. Trop de vies avaient été perdues. Il avait pris trop de vies. En son for intérieur, il ressentait un immense besoin de se racheter. Cette fois, il ferait tout ce qu’il avait à faire. Il n’y avait aucune limite.
Si seulement Lara pouvait se lever et s’en aller…
Au lieu de cela, elle tourna la tête et croisa son regard. Elle battit des paupières, puis ses yeux s’arrondirent de stupeur et elle pâlit.
— Hé, tu sais quoi ? lança-t-il à Jen en se levant d’un mouvement brusque. Oublions le dessert et allons dans un endroit plus intime.
Jen ramassa son sac et se leva sans se faire prier. De toute évidence, elle n’attendait que ça.
Reid laissa deux billets de vingt sur la table, assez pour payer leurs repas, le service et le pourboire. Le sourire de Jen s’élargit tandis qu’elle enfilait son manteau. Quelles que soient les convictions anticapitalistes des membres de la cellule terroriste, elle ne semblait pas détester l’argent.
Lara s’était levée, elle aussi, et disait quelque chose à son compagnon. Elle paraissait plus douce, ses formes étaient plus voluptueuses que dans le souvenir de Reid. Elle se dirigea vers lui. Son élégante robe de soie noire épousait un corps qui n’avait rien à voir avec celui des mannequins anémiques et possédait tout ce qui pouvait contenter les mains d’un homme amateur de perfection.
Une fois sa veste endossée, Reid saisit le bras de Jen et la tira vers l’entrée du restaurant.
Lara hésita un bref instant, mais se ressaisit et continua à marcher dans sa direction.
Il calcula la distance jusqu’à sa voiture. Ils n’allaient pas y arriver. Le pot aux roses serait découvert à la seconde où Lara l’appellerait par son vrai prénom, Reid et non Dave.
Ils étaient devant la porte. La franchissaient. Il observa les véhicules stationnés sur toute la longueur de l’îlot.
Les lumières de la ville occultaient les étoiles dans le ciel. Le bourdonnement constant de New York emplissait l’air, composé des bruits conjugués de millions de gens et de voitures. Pour les habitants de la « Grosse Pomme », c’était une symphonie envoûtante. En général, les touristes le trouvaient stimulant et excitant. En ce qui le concernait, ce bourdonnement l’agaçait au plus haut point. Comment entendre ses ennemis approcher avec un tel bruit de fond ?
Il sortit ses clés de sa poche.
— Va m’attendre dans la voiture, lança-t-il à sa partenaire. Je fais un saut aux toilettes avant de partir. Je reviens tout de suite.
Jen serra son manteau sur elle et prit les clés.
Puis tout se passa à la vitesse de l’éclair.
Lara sortit du restaurant. Plus vite qu’il ne s’y attendait. Peut-être courait-elle. Elle serrait les bras sur sa taille sous le coup de fouet du vent.
— Reid ? Que…  ?
Sa voix se perdit dans un hurlement de pneus tandis qu’un SUV noir marquait un arrêt brutal le long du trottoir, et que deux hommes masqués — l’un sur le siège passager, l’autre à l’arrière — ouvraient le feu.
Reid plongea vers Lara, vaguement conscient du fait que Jen se jetait sur le sol derrière lui comme une pro. Enveloppant Lara de ses bras, il roula avec elle jusqu’à l’abri fourni par l’imposant panneau publicitaire du restaurant.
Une balle perfora celui-ci à trois centimètres de sa tête, lui rappelant s’il le fallait que les poubelles, portières de voitures et autres obstacles improvisés ne protégeaient des balles que dans les films. Mais au moins, grâce à lui, les tireurs ne pouvaient pas les viser avec précision.
Lors d’une accalmie dans les tirs, il risqua un œil hors de leur abri. Le SUV faisait marche arrière pour se rapprocher d’eux.
Il sauta sur ses pieds, releva Lara, et, s’élançant avec elle, les fit s’accroupir derrière la voiture la plus proche, puis la suivante, tandis que la fusillade reprenait et que les balles ricochaient autour d’eux.
Enfin, il fut près de son propre véhicule. L’instant d’après, grâce à un double de la clé caché sous l’aile avant, ils se glissèrent à l’intérieur. Quelques secondes plus tard, ils quittaient cet enfer, bénéficiant d’un avantage temporaire : ils se trouvaient dans le bon sens, alors que leurs ennemis devaient effectuer une marche arrière pour les prendre en chasse.
La dernière chose qu’il vit avant de s’engager sur le large boulevard fut le SUV noir opérant un demi-tour, et le corps inerte de Jen baignant dans une mare de sang, illuminé par le néon du restaurant. Une image digne d’un ancien film policier.
Sauf qu’ici, il s’agissait de la vraie vie.
Il jura sourdement.
Il venait de perdre son atout le plus prometteur dans une affaire brûlante. Les dents serrées, il écrasa la pédale d’accélérateur et slaloma entre les véhicules.
— Reid ?
La voix de Lara était faible, ce qui lui était inhabituel.
Elle était assise aussi loin que possible de lui, et son expression était celle de quelqu’un qui a vu un fantôme. Ce qui, d’une certaine manière, n’était pas faux. Car selon les informations qu’elle avait dû avoir de lui, il était mort deux ans plus tôt, la nuit où il avait perdu tout contrôle avec elle, dans la boulangerie.
— Je ne comprends pas…
— Une minute.
Il ne pouvait pas se permettre d’être distrait en ce moment précis. Levant les yeux vers le rétroviseur intérieur, il jura entre ses dents.
Il aurait dû riposter, tirer sur ces salauds. S’il les avait touchés, Jen serait toujours en vie, et son étroite porte d’accès à la cellule terroriste encore ouverte. S’il les avait blessés, le FBI aurait pu les interroger. S’il les avait tués, leurs empreintes auraient pu être relevées. Il aurait eu des indices, des liens pouvant déboucher sur quelque chose.
Au lieu de cela, il avait perdu Jen et n’avait rien gagné du tout.
Sauf la vie de Lara, chuchota une petite voix dans sa tête.
Il découvrit alors qu’autant il avait gâché l’opération de ce soir, autant il était incapable d’en concevoir une véritable colère. Cela n’empêchait pas une rage noire de frémir sourdement en lui…
Toujours étourdie, Lara se redressa sur son siège et secoua la tête comme pour rassembler ses esprits.
— Mais tu es mort dans l’incendie.
Il bifurqua dans la première rue, puis dans une autre, puis une autre encore, prenant une direction totalement opposée à celle du début. Il jeta un nouveau coup d’œil dans le rétroviseur. Le SUV noir n’était plus là.
— Je n’ai pas le temps de t’expliquer.
Bon sang ! Pourquoi fallait-il qu’elle débarque dans sa vie maintenant ? Pourquoi fallait-il qu’elle tombe ainsi comme un cheveu sur la soupe ?
Elle boucla sa ceinture. Ses mains étaient hésitantes, mais ne tremblaient pas. Elle avait de bonnes mains. Des mains de travailleuse. Solides. Elle n’était pas une petite fleur fragile. Quelques minutes à peine après avoir échappé à un danger mortel, elle se ressaisissait déjà. Lara Jordan était une dure à cuire. C’était une qualité que Reid avait toujours aimée chez elle. Lui qui ne s’était jamais autorisé à aimer vraiment quelque chose chez quelqu’un…
En règle générale, il se tenait à l’écart de ses semblables.
Bien sûr, à une ou deux reprises il avait dérapé. Comme lors de leur unique nuit passée ensemble. Mais il n’avait pas répété son erreur depuis lors. Si le sexe était offert et que le moment s’y prêtait, il le prenait. Mais il était toujours intransigeant quant à ce qu’il était disposé à donner ou non. Il n’y avait aucune perte de contrôle, aucune envolée charnelle commune et irraisonnée avec… avec une vierge qui avait des étoiles dans les yeux, pour l’amour du ciel !
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LES ENFANTS DU SECRET

Les yeux écarquillés par la stupeur, Lara fixe 'homme qui vient
de se lever, non loin d'elle, dans le restaurant ou elle est en train
de diner. Cette démarche assurée, ce port de téte altier, elle les
reconnaitrait entre mille : il s'agit de Reid, 'amant passionné
avec qui elle a partagé une folle nuit deux ans plus tot et qui est
mort quelques jours plus tard dans un incendie... Reprenant ses
esprits, Lara se rue a la poursuite de celui qui, pour une raison
qu'elle ignore, a manifestement mis en scene sa disparition et I'a
abandonnée, sans savoir qu'elle donnerait naissance peu aprés a
deux adorables bébés...

Mallory Kane
LES DISPARUS DE COMANCHE CREEK

Sur la scéne de crime ol on vient de retrouver les restes de
plusieurs corps, Nina Jacobson, spécialiste en anthropologie
médico-légale, s'interroge. Se peut-il que Marcie, sa meilleure
amie disparue deux ans plus tot, ait été assassinée ici, dans cet
endroit sinistre ? Mais, alors qu'elle se prépare a pratiquer les
premiéres analyses, un homme s'approche d'elle, et elle sent une
rage froide I'envahir. Car, ce policier au regard bleu acier et a
la silhouette massive, elle le connait bien. C'est lui qui n'a pas
su protéger Marcie. Lui qui, de toute évidence, a été chargé de
rouvrir I'enquéte sur les disparus de Comanche Creek et avec
qui, bon gré mal gré, elle va devoir collaborer.
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